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PROFILE

VANDIÈRE
Photographer Anne de Vandière on letting culture speak through the hands

Since 2009, you travelled continents meeting numerous ethnic groups and photo-
graphing the gestures of their hands. Previously, you photographed artisans of
Parisian haute couture. What is the link for you?
Anne de Vandière: The elegance of the gesture and the intelligence of hands
are linked through savoir-faire, or know-how, passed from generation to 
generation. Whether it is in Parisian haute couture workshops where scores 
of petite mains apply themselves or in the very heart of the bush, the excellence
of the work and the beauty of the animated hands is the same. Except for one
detail: indigenous populations, through their way of life, which they don’t 
necessarily want to be identical to ours, need to fight in order to defend their
culture and prove that it is very much alive.

Why do you photograph in black and white? Can you discuss your technique?
A.V: Paradoxically, black and white brings to me what is true, sensitive, and
‘in-between’. It is timeless and reveals shaded areas, bursts of sunlight, the
magic of a flame; it is alive and malleable. Even accidents, botched photos,
can be transformed into first choices. I only work with silver photography
methods but technique is not my priority. I humbly share the vision of Henri
Cartier-Bresson: ‘It is an illusion that photos are made with the camera…they
are made with the eye, heart and head.’ I choose to never reframe my photos.

Each image is an instant in situ at a given time. Staging does not interest me,
perhaps out of respect and honesty. Why would one want to make a vision
more beautiful, more ‘aesthetic’ when, in my eyes, this vision already has 
all this?

Can you describe a particularly poetic encounter between you and one of your
subjects?
A.V: In these people I only see poetry. They live in harmony with nature
and each of their gestures naturally reaches out towards the beauty that is
communicated to them. Even if their daily life is somewhat difficult, they
have nothing to prove. Their balance, made fragile today by the on-going
march of the world, is an example. They are the last sentinels of our Earth.
We must draw inspiration from them, support them and remain by their
side as they reconquer their rights.

What does the future hold?
A.V: Tribes of the World must travel and reach out to as many people as
possible. But I will surely venture out to encounter other populations,
forests and beautiful souls, to learn from them, again and again…
www.annedevandiere.com
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Un vrai voyage pour découvrir d'autres

modes de vie que le sien. •

« ANNE DEVANDIËRE, TRIBU/S DU MONDE »,
jusqu'au 2 janvier 2017, musée de l'Homme,
Paris-16

e
. Et aussi le livre éponyme (éd. Intervalles}.

ON FLASHE SUR... PARSOLINE DELO S

TRIBU/S DU MONDE
Depui s sept ans, la photographe Anne de

Vandière part à la rencontr e de s peuples

fragilisés. Bienvenue dan s :

Un monde lumineux où le visiteur découvre

des installations rétro-éclairée s qui nous

emmènent sur les traces des H adzabés, chas-

seurs cueilleurs en Tanzanie, des Prajapatis,

potiers népalais , ou encore de s Badjaos,

pêcheurs en Indonésie... Un arrêt sur image s

et dans le temps, bercé pa r des chants initia-

tiques et les échos de la nature.

Un ballet de mains expertes, fières, noueuses,

agiles, noble s qui tissent, sculptent, filent,

soignent, cueillent, dépècent, prient. Et qui en

disent plus qu'un long discours.

Un chapelet d'histoires qui s'égrènent, y com-

prisdanssescarnetsdevoyage : une nonne

bouddhiste évoque sa vie rythmée par les

prières ; un guerrier masai, racont e le pres-

tige des anciens fondé sur la sagesse et non

la possession ; une chamane en Equateur,

pleure sa forêt orpheline des grands arbres...

Australie

(2011).
Canada (2013).
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SusieGilbert
est aborigène

La main créatrice
Anne de Vandière est photographe,
carnettiste et surtout grandevoyageuse
passionnéede cultures authentiques.
L ' installation

qu'
elle présenteauMusée

de l ' Homme pour la première fois met
l ' honneur ces peuplespremiers dans

une remarquable scénographie. Deux
" caissons sensations" accueillent des
photographies argentiques, triptyques
en mots et en images qui retracent
les activités deces hommes et de ces
femmes que la photographe a rencontrés
durant sessept annéesdevoyage,
portraitset ambiances rendant hommage
la Terre Mère . Les deux caissonssont
reliés par un " couloir de vie" où sont
diffusées des vidéos, témoignages,
illustrationdu travail de l ' artiste. L ' artiste
expose également sesCarnets Nomades
dans lesquels elle dessine, colle des
objets récoltés, desplumes, desplantes,
des bijoux tresséset les empreintes
des mains de ceux qu' elle rencontre.
Une véritable immersion au sein deces
tribus animées d ' une énergie et d ' une
vitalité revigorante , un hommage la
Terre, ceux qui la respectentet qui
vivent encore en parfaite harmonie
avec elle.

Tribusdumonded AnnedeVandière
Expositiondu 12octobreau2janvier 2017
Muséede l ' Homme
17,place duTrocadéro75016Paris.
Ouverttouslesjours saufmardi
de

w.tribusdumonde.orq
wwwmuseedelhomme.fr
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Tribu/s du monde / Editions
Intervalles - Musée de L'Homme

Accompagne l'exposition présentée au

Musée de l'Homme. Avec une préface

d'Erik Drsenna, de l'Académie Française,

et des textes de Priscilla Telmon,

écrivain, voyageur, cinéaste, Jean-

Patrick Razon, ethnologue co-Fondateur

de Survival Internationnal France,

Florent Maubert, directeur de la galerie

Maubertà Paris, Serge Bahuchet,

ethnologue, directeur du département

Hommes, Natures, Sociétés au Musée

de l'Homme, et, Anne de Vandière, qui

expose depuis plus de dix ans, auteur

de toutes les images. Elle écrit à propos

de ces tribus qu'elle visita pendant sept ans : un monde où règne un

matérialisme sans âme et une soiF de proFit, la voix des anciens semble plus

sage et plus avisée gue jamais. Ces peuples racines au bord du monde sont

les sanctuaires de notre planète. Notre luxe ultime : par leur histoire, leur

philosophie, leur savoir-Faire... Elle ajoute : du monde n'est surtout pas

un de mais plutôt une tentative de réponse à ce qui n'est pas

nous, une tolérance, une envie d'apprendre et de comprendre Ce livre

est un concept. Chaque pays est signiFié par le portrait d'un habitant, puis,

par plusieurs images relatives à sa vie. 330 photographies en noir et blanc

sur papier bible avec pliage à la japonaise. L'éditeur propose un tirage

de tête à 300 exemplaires au prix de 140€, sous couverture en papier recyclé

de 320 gr. Faite à la main à partir de jeans retaillés et de T-shirts noirs

par l'imprimerie Saint-Armand de Montréal, avec marquage à chaud sur

la couverture. Existe en version anglaise. Inutile de vous dire qu'il s'agit

là d'une parFaite idée de cadeau dans une période de notre évolution, où,

les humains détruisent plus gu'ils ne construisent en matière d'Humanisme.

N'oublions jamais l'ignoble destruction de la Forêt brésilienne et des traditions

des tribus qui la peuplaient. Anne de Vandière exprime une volonté de paix,

hélas, en France, je n'entends parler que de querre... Alain Vollerin

Broché, couverture à rabats. Format : 20 x 15 cm. 592 p. 79€. Musée de l'Homme,

jusqu'au 2 janvier 2017.

Mémoire des Arts
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ARDEUR EXTRACTIVISTE EN SUÈDE

Éleveurs de rennes contre mineurs
Dans le Grand Nord suédois,
les relations se tendent entre les partisans
de l'ouverture de nouvelles mines et les
populations saames. Viscéralement attaché
à la préservation de la nature, ce peuple
autochtone aspire à l'autodétermination.
Le cadre légal suédois n'offrait pas cette
possibilité; mais une récente décision
de justice pourrait changer la donne.

PAR NOTRE ENVOYÉ SPÉ

CÉDRIC GOUVERNEUR

IA L

(* J |^UELQUES RENNES broutent au bord de la route
forestière. « Ceux-là sont des retardataires», explique
M. Tor Lundberg Tuorda en ralentissant à leur
hauteur. «C'est le printemps, ils rejoignent le
troupeau sur les hauteurs [aux confins de la Suède
et de la Norvège]. Les femelles viennent mettre bas
chaque année sur la même montagne. C'est dans
leurs gènes. » Lui-même ne possède pas de rennes :
seuls 10 % des Saames pratiquent encore l'élevage.
Mais, à 55 ans, il connaît bien ces cervidés
semi-domestiques, intimement liés à ce peuple
autochtone d'Europe (lire l'encadré). Ce militant
raconte comment l'état civil suédois l'identifiait jadis
comme étant « Tor Lundberg » : « Mes grands-parents
étaient ce que j'appelle des invisibles
Ils étaient assimilés et portaient un nom suédois. À
l'école, je n 'ai appris que le suédois. Adulte, j'ai fait
ce que j'appelle ma personnelle
j'ai appris la langue saame et repris le nom de mes
ancêtres. »

M. Lundberg Tuorda arrête sa voiture, et nous
poursuivons à pied sur le chemin forestier. «Ça, ce
n'est pas de la forêt, précise-t-il. Ce n'est que de la
monoculture de pins et de bouleaux. Peu d'espèces,
peu de biodiversité, donc peu à manger pour les
rennes.» En contrebas miroite un lac serti de
tourbières. Notre guide désigne des restes de
cabanes, des planches cloutées. «Voilà, nous
sommes à Kallak. C'est là que nous avons campé
contre le projet de mine de fer, avant de nous faire
déloger par la police.» Plus loin, il indique des
rondins couverts de mousse: les vestiges d'une
ancienne cabane. Accrochées aux arbres alentour,
des bandelettes bleu et jaune signalent qu'ils sont
répertoriés par l'administration suédoise. «Lapreuve

que nous, les Saames, vivons ici depuis des temps
immémoriaux. Dans notre ancienne religion, chaque
arbre, chaque ruisseau avait une âme. Nous avons
toujours vécu en harmonie avec la nature, sans
quasiment y laisser de traces. L'industrie, elle, ne
voit que le profit à court terme. Elle saccage tout. »

« Les partisans
de la mine ne voient
que le court terme»

Comté le plus grand (près de cent mille
kilomètres carrés) et le plus septentrional de la
Suède, Norrbotten est une terre d'éleveurs de rennes
et de mineurs de fond. Près de 90 % du fer
consommé dans l'Union européenne provient de
son sous-sol. La compagnie publique LKAB se
targue d'extraire chaque jour «l'équivalent de six
tours Eiffel», ensuite exporté par chemin de fer
jusqu'aux ports de Luleâ, sur le golfe de Botnie, et
de Narvik, sur la mer de Norvège : la fameuse « route
du fer», qui fit l'objet d'âpres combats au début de
la seconde guerre mondiale. «Quinze barrages ont
été construits sur la rivière Lule, notamment pour
alimenter les trains en électricité. Pour nous, toutes
ces activités industrielles sont du colonialisme.
Kallak, c'est la mine de trop.» À l'été 2013, des
dizaines de Saames ont campé ici pour empêcher
la compagnie minière britannique Beowulf de
procéder à des forages. Ils ont reçu le soutien de
militants altermondialistes et écologistes venus de
tout le pays comme de l'étranger, ainsi que de repré-
sentants d'autres peuples autochtones, notamment
des Mapuches du Chili. Afin de bloquer le chantier,
ils avaient adopté une technique inventée par les
antinucléaires allemands : s'enchaîner à des socles
de béton coulés au milieu de la route.

La police les a expulsés, des forages de repérage
ont eu lieu, mais la contestation continue. Au bourg
de Jokkmokk, à une quarantaine de kilomètres de
là, nous rencontrons M. Carl-Johan Utsi. Ce trente-
naire est porte-parole de Sirjes, l'un des deux
sameby( 1) directement concernés par le projet de
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ferait plus de contrats», soupire l'un. Quant aux
rennes, ajoute-t-ll avec exaspération, « ils n'auront
qu'à contourner la mine!». Un autre reprend ses
camarades lorsqu'ils parlent de «Saames» et
emploie avec insistance le terme « Lapons», dont il
ne peut ignorer la connotation péjorative (3)...

Très médiatisé en Suède, le projet Kallak sera-
t-il mené à son terme? Enoctobre 2015, l'Inspection
nationale des mines a donné son aval, mais
Stockholm garde depuis un silence prudent, au
grand dam de Beowulf, qui lui a écrit à deux reprises
(en novembre 2015 et en mars 2016). Selon plusieurs
sources, le gouvernement jouerait la montre, tiraillé
entre son électorat social-démocrate du Grand
Nord (4)et ses alliés écologistes. D'autant que, entre
la prospection et la première extraction, il faut
compter une quinzaine d'années (5).

Déplacer le centre-ville
pour éviter
un affaissement

À deux cents kilomètres au nord se trouve

Kiruna, plus grande mine de fer souterraine du
monde. Au début du XX

e
siècle, cette ville-

champignon a attiré des colons venus de toute la
Suède. Aujourd'hui, LKAB fait travailler environ
2 000 des 18 000 habitants, sans compter un nombre
indéterminé d'emplois indirects. La mine plonge à
plus de 1 400 mètres de profondeur, sous les
maisons. Afin d'éviter un affaissement - comme
il s'en produit déjà dans la ville voisine de Malm-
berget - , le centre-ville de Kiruna va être déplacé
de trois kilomètres! Un déménagement pharaonique,
à la perspective duquel les habitants semblent
résignés: «Sans mine, pas de ville, résume un jeune
couple salarié de LKAB. Alors, s'il faut déplacer la
ville pour continuer à travailler... »

La démesure de ce projet montre l'importance
que le royaume accorde à son secteur minier. «Cela
a toujours été le cas, précise M. Andréas Lind,
directeur business et développement du comté de
Norrbotten. À la fin du XIXe siècle, la construction
de la voie ferrée Luleâ-Narvik [afin d'exporter le
minerai] avait monopolisé 13 % du budget national. »
En 1992, le premier ministre conservateur Cari Bildt
a fait voter la loi sur les minerais (Minerallagen), qui
a ouvert le secteur à la concurrence, incitant les
compagnies étrangères à prospecter. Les permis
sont depuis délivrés par l'Inspection nationale des
mines (Bergsstaten), placée sous l'autorité de
l'Institut d'études géologiques suédoises (SGU).
Les détracteurs de cette loi dénoncent la part trop

belle accordée aux industriels (6). Première nation
minière de l'Union européenne, la Suède est déter-
minée à renforcer sa position. Un récent rapport
gouvernemental l'assure: en 2030, pas moins de
cinquante mines pourraient être en activité dans le
pays, contre seize aujourd'hui (7); et 150 millions
de tonnes de minerais (dont la moitié de fer)
pourraient être extraites, contre 68 en 2011.

M. Lind justifie cette politique: «L'Europe
consomme 20 % du fer mondial, mais n'en produit
que 4 %, dont les neuf dixièmes ici même. Mieux
vaut que ce fer vienne de Suède, plutôt que de
pays où les normes en termes d'environnement,
de droit du travail et de droits humains sont

mine: «Nous regroupons une centaine d'éleveurs,
pour environ seize mille têtes de bétail qui pâturent,
selon les saisons, des montagnes norvégiennes aux
abords de la Baltique.» Le sameby n'a qu'un droit
d'usage sur ces terres, qui restent propriété de l'État.
Mais il rejette catégoriquement le projet: «Nous

avons été clairs avec Beowulf: entre les barrages,
les routes, les voies ferrées, les plantations, le
tourisme, les éoliennes et les effets du réchauffement
climatique, il n'y a pas de place pour davantage
d'exploitation. Trop, c'est trop. La mine diviserait en
parcelles les pâturages de nos rennes. Les partisans
de la mine nous accusent d'être égoïstes, de ne
penser qu'à notre mode de vie et à nos rennes. Au
contraire: depuis des millénaires, nous vivons au

plus près de la nature; nous la comprenons mieux
que la plupart des gens. Nous prenons davantage
nos responsabilités et considérons le long terme:
l'avenir de notre planète. Ceux qui sont favorables
à la mine ne voient que le court terme: un emploi
ou un profit. » Beowulf promet en effet «250 emplois
directs et autant d'emplois indirects ».

Chaque année, en février, Jokkmokk accueille
plusieurs dizaines de milliers de touristes venus
assister à une foire d'artisanat saame vieille de quatre
siècles. Mais, hors saison, la bourgade de maisons
en bois peintes au rouge de Falun (2)est assoupie.
Certains voient dans la mine une occasion de
relancer l'économie. Reste qu'il s'avère ardu de
rencontrer une personne ouvertement favorable au
projet. Le maire (social-démocrate) est «trop
occupé» pour nous recevoir, tout comme le
président (saame) de la coopérative des propriétaires
forestiers, tentés, pour certains, de revendre leurs
parcelles à Beowulf. Dans les rues, la plupart des
passants abordés n'ont «pas le temps» de nous
parler. Une famille accostée dans son jardin nous
éclaire sur cette discrétion : «On est pour la mine.
Mais on ne peut pas dire ce qu'on pense, déclare
une quinquagénaire. C'est une petite ville, tout le
monde se connaît. Alors, n'écrivez rien qui puisse

nous identifier: on ne veut pas se fâcher avec nos
amis et nos collègues saames. On comprend leur
point de vue, mais on a le nôtre. »

Deux points de vue, ou plutôt deux rapports au
monde inconciliables. Notre interlocutrice raconte
que ses grands-parents se voyaient comme des
«pionniers ». Ils sont venus du sud dans les
années 1920, lorsque Vattenfall, la compagnie
d'électricité publique, «construisait des barrages
sur la rivière Lule et donnait du travail à tous». Depuis
une vingtaine d'années, Jokkmokk périclite: «La
population diminue, le tourisme ne suffit pas à faire
vivre la ville. Les jeunes migrent vers le sud. La mine
permettrait de fixer les gens. » La présence à Kallak
de militants extérieurs à la région l'a agacée: «On
a vu dans les médias qu'il y avait des gens de
Stockholm, et même des Anglais et des Allemands.
Ils se sont emparés de notre problème, en ont fait
leur problème et ont décidé à notre place! Nous,
on a besoin d'une grande entreprise qui investisse.
Bien sûr, on préférerait l'ouverture d'un magasin
Ikea, s'esclaffe-t-eile, suscitant les rires de ses
proches; mais c'est une mine qui veut s'installer.
Alors, on prend ce qu'on a. On voudrait préserver
la nature, mais a-t-on le choix?»

De jeunes intérimaires croisés un peu plus tard
au café abondent en ce sens : « On bosse de temps
en temps pour Vattenfall, mais une mine nous appor-

( 1 ) Regroupement économique d'éleveurs de rennes, associé à
uneaire depâturage et de transhumance.

(2) Peinture suédoise fabriquée à partir des scories de la mine
de cuivre de Falun.

(3) Le terme «Saame». «Sâme» ou «Sâmi» s'est substitué à
«Lapon», péjoratif. Là région étant connue à l'étranger sous le
nom de « Laponie ». ce dernier terme reste cependant en usage,
même si les Saamesappellent leur territoire « Sâpmi»,

(4) Dans le Grand Nord (comté de Norrbotten). les sociaux-
démocrates ont remporté 49 % desvoix aux élections législatives
de 2014 ( 13% pour lesconservateurs. 11 % pour l'extrême droite
et 4.9% pour lesVerts [MP]), contre 31 % dans l'ensemble du pays
(23,3 %pour les conservateurs.13 % pour l'extrême droite et 6.9 %
pour lesVerts [MP]).

(5) « Taxation in the mining sector- Selectedcasestudies », Raw
Materials Group, Stockholm, juin 2012.

(6) Cf. JohannesForssberg.« Mesdamesles compagnies minières,
servez-vous !». Fokus. Stockholm, traduit par Vox Europ,
14 octobre 2013.

(7) « Sweden'sminerais strategy ». rapport duministère de l'entre-
prise, de l'énergie et des communications. Stockholm, juin 2013.
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moindres. Je vous assure que le gouvernement
prend en considération l'environnement, qui passe
avant la profitabilité de la mine. Certes, les projets
auront un impact sur l'environnement, même
minime. C'est, hélas, le prix à payer pour notre
mode de vie.» Il prend acte de l'opposition de
«certains Saames», mais mise sur un compromis :
«La Suède est un pays de consensus. Ce qui se
passe à Kallak est désolant, avec ces protestataires
professionnels venus d'ailleurs qui ont polarisé la
situation et tenté de faire du Norrbotten un champ
de bataille. Nous devons trouver une solution pour
faire coïncider les intérêts de chacun: ceux des
éleveurs de rennes, ceux des mineurs, ceux de
l'industrie et ceux du pays. »

Kiruna est également le siège du parlement
saame de Suède. Le Sametinget, inauguré en 1993,
quelques années après ses homologues norvégien
et finlandais, est à la fois une assemblée élue et

une agence gouvernementale. Pour être exact, il
s'agit surtout d'une agence gouvernementale,
comme le déplore M

me
Marie Enoksson, sa porte-

parole: «Ne vous méprenez pas: le Sametinget
est un parlement sans réel pouvoir. Nos trente et
un élus se réunissent trois fois l'an. Ils peuvent
exprimer leur opinion, mais l'État n'est pas obligé
de les écouter.» La loi est d'ailleurs sans
équivoque : « Malgré la désignation de \parlement\,
il n'est pas question d'une institution qui agirait à

la place de la Diète ou du conseil municipal, ou en
concurrence avec ces institutions. »

«Environ neuf mille Saames majeurs sont
enregistrés ici comme électeurs, détaille M™ Enoks-
son. Ils doivent prouver qu'ils parlent saame, ou
qu'au moins un de leurs parents ou de leurs grands-
parents le parle. Paradoxal, quand on sait que l'État
a par le passé tout fait pour que notre langue dispa-
raisse... » Ce nombre représente entre la moitié et
le quart des vingt mille à quarante mille Saames que
compte le pays (8). «Comme nous sommes aussi
une agence gouvernementale, certains ne nous font
pas confiance», poursuit M me Enoksson. En tant
qu'agence, le Sametinget gère « un budget de
38,5 millions de couronnes [4,1 millions d'euros],
dévolu notamment aux activités culturelles, linguis-
tiques et à l'élevage de rennes».

«L'État ne nous a pas donné le droit de légiférer,
seulement celui d'avoir des opinions», déplore
M

m8
Hanna Sofi Utsi. Membre du parti saame

écologiste Min Geaidnu («notre voie»), elle est
ancienne vice-présidente du Sametinget: «Je suis
pour l'autodétermination de notre peuple. Nous
faisons partie de ce pays, nous sommes citoyens
suédois, mais nous ne sommes pas suédois. Je
veux donc que nous décidions de notre avenir et
de nos affaires, comme le font par exemple les
Inuits (9).» Elle ne juge pas pour autant le
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Sametinget superflu: «Nous en avons fait un
instrument plus puissant que ne le voulait l'État.
Nous avons obtenu des avancées, notamment sur
la question de la langue saame. »

La Suède a signé la Déclaration des Nations
unies sur les droits des peuples autochtones
(Undrip, 2007), dont l'article 3 insiste sur le droit
à l 'autodétermination; mais ce texte n'est pas
contraignant. Surtout, le royaume n'a pas ratifié
la convention 169 de l 'Organisation internationale
du travail (ILO 169,1989), relative aux droits des
peuples autochtones, au contrôle de leur terre...
et de leur sous-sol: le dossier Kallak se trouve
donc hors de portée du parlement saame. «Le
Sametinget n'a pas son mot à dire concernant
Kallak, confirme M me Enoksson. On ne peut pas
intervenir dans le processus de décision. Seuls
sont \consultés\ les deux sameby concernés,
Sirjes et Jâhkâgasska. »

Coupe de cheveux iroquoise et regard d'acier,
M. Rickard Lànta est l'un des représentants du
sameby de Jâhkâgasska. Nous le rencontrons au
congrès de l'Association nationale des Saames
suédois (Svenska Samernas Riksfôrbund, SSR),
qui regroupe les éleveurs de rennes, vêtus pour
l'occasion de leurs chatoyants habits traditionnels.
En cette fin mai, la SSR et le Sametinget organisent
leurs réunions aux mêmes dates à Kiruna et à
Ôstersund, à huit cents kilomètres de là. Ce qui en
dit long sur la fraîcheur arctique de leurs relations...
En résumé, le parlement saame reproche à la SSR
de s'arc-bouter sur les seuls droits des éleveurs
(10 % des Saames), et la SSR reproche au
parlement sa double casquette. Concernant
Kallak, M. Lànta ne se montre guère optimiste,
d'autant que d'autres sameby sont confrontés à
des projets miniers: Semisjaur Njarg, Vapsten,
Voernese... « Ils [l'État et les industriels] ont le
temps, estime M. Lànta. Ils ouvriront cette mine.
Quand le cours du fer grimpera, les gens ne verront
plus que l'argent. Même certains Saames. » L'argent,
insiste-t-il, n'est pas pour lui un but en soi: « Les
rennes, c'est un mode de vie. Notre liberté!»

Catogan et haute stature, M. Matti Berg préside,
lui, le sameby 6e Girjas. Son nom et son visage sont
connus dans toute la Suède. Le 3 février 2016, après
six ans de procédure, son sameby et la SSR ont
remporté une victoire judiciaire sans précédent contre
l'État : « Avant 1986, les Saames avaient le droit de
décider qui pouvait pêcher et chasser sur leur terri-
toire. Nous avons repris ce droit! Nous allons décider
de qui chasse et pêche sur nos terres. Et peut-être
cela marquera-t-il un pas vers l'autodétermination.
Vers le contrôle de nos terres et le rejet des mines.
Dans mon sameby, plusieurs compagnies veulent
prospecter. On doit pouvoir dire \non\. Vous autres
Occidentaux mesurez tout en termes économiques.
Mais, pour nous, une montagne a davantage de
valeur intacte que défigurée par une mine. » L'affaire

a suscité d'âpres débats: le 11 juin 2015, cinquante-
neuf chercheurs et universitaires suédois, inquiets
de la tournure des débats dans le procès opposant
la Suède au sameby de Girjas, ont publié une lettre
ouverte dans le journal Dagens Nyheter accusant
l'État d'user d'arguments ramenant à « l'ère de la
biologie raciale».

Réchauffement
climatique,
l'autre menace

Cette victoire judiciaire avive les tensions: au
magasin d'articles de pêche de Kiruna, de jeunes
clients se disent « soulagés que l'État fasse appel».
« La pêche et la chasse, maugréent-ils, c'est la
principale raison de s'installer ici. Alors, si les Saames
l'emportent et qu'il y a jurisprudence, ils vont fixer
eux-mêmes les tarifs des licences» - pour l'heure
bon marché. «Qui est discriminé?, commentent
d'autres chasseurs et pêcheurs plus âgés. Pourquoi
les Saames auraient-ils plus de droits que nous ?
Parce que leurs ancêtres étaient là avant les nôtres ?
On est tous nés ici ! »

Mais les éleveurs ont encore un autre adversaire :
le réchauffement climatique. « Désormais, détaille M.
Lànta, il pleut en hiver. L'eau gèle, il neige par-dessus,
puis il pleut de nouveau. Les rennes creusent la neige
pour se nourrir. Mais ils ne peuvent pas casser la
glace. Alors on doit acheter de la nourriture... Ajoutez
à cela les pertes dues aux prédateurs [lynx, ours et
surtout gloutons], les collisions avec les voitures et
les trains... Il faut à une famille un troupeau de six
cents têtes pour vivre. Si vous en perdez 30 %, les
naissances ne suffisent pas à compenser les pertes,
et vous êtes fichu. Quand il n'y aura plus d'élevage,
les Saames seront perdus. Comme les Amérindiens
sans leurs bisons. Mes enfants veulent vivre comme
moi, mais je ne sais pas s'ils le pourront. »
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Les photographies
qui accompagnent

ce reportage sont
d'Anne de Vandière.

Elles sont extraites
du livre « Tribu/s du monde »

(Intervalles, 2016),
catalogue de l'exposition

visible au Musée de l'homme
jusqu'au 2 janvier 2017.

www.annedevandiere.com

Le soleil de minuit berce Kiruna. Olaf, 21 ans, se
désaltère au pub après une longue journée de labeur.
Issu d'une famille d'éleveurs de rennes, ce Saame
exhibe fièrement sur son téléphone une vidéo où,
au volant d'une motoneige, il mène le troupeau
familial. «Quatre cents têtes, précise-t-il. Mais c'est
devenu difficile de vivre de l'élevage. Alors... » Il
montre d'autres photos: cette fois, il conduit une
excavatrice dans un tunnel. « Je reviens juste de la
mine. J'y travaille à mi-temps, confie-t-il, vaguement
gêné. Pas le choix. Mais quand je suis au fond du
puits, je ne pense qu'à une chose: mes montagnes
et mes rennes. » Les pressions exercées par le
réchauffement climatique et les appétits miniers
pourraient bien, à terme, avoir raison d'un élevage
pratiqué depuis des millénaires.

CÉDRI C GOUVERNEUR .

(8) Impossible d'avoir une estimation plus précise: la Suède
(comme la France) interdit les statistiques ethniques.

(9) Le Groenland est autonome au sein du Danemark depuis
1979, et cette autonomie aétérenforcée en 2002. AuNunavut (terri-
toire fédéral canadien de plus de 2 millions de kilomètres carrés),
les Inuits sont également autonomes depuis 1999.
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Le seul peuple « autochtone» d'Europe

L
ES SAAME S seraient entre 50 000 et 65 000 en Norvège, 20 000 à 40 000
en Suède, environ 8 000 en Finlande et 2 000 en Russie, selon le
Centre d'information saame d'Ôstersund (Samer). Dernier peuple

autochtone d'Europe (1), ils se sont installés dans le nord de la Scandinavie
et dans la péninsule de Kola (Russie) à la fonte des glaciers, il y a environ
dix mille ans. Tacite est le premier à évoquer, dans Germania (98 après
Jésus-Christ), les nomades du Grand Nord, pour s'étonner que les femmes
participent à la chasse. L'historien romain aurait pu ajouter que les huit
saisons du calendrier saame correspondent chacune à un cycle de la vie
du renne. Et que, dans leur langue, le mot «guerre» n'existe pas.

Les États ne s'intéressent aux terres glaciales de Laponie, à ses fourrures
et à ses eaux poissonneuses qu'à partir du XVII

e
siècle. La Suède accélère

la colonisation à partir de 1634, avec la découverte d'un gisement d'argent.
Les percepteurs royaux font payer aux «Lapons» des taxes, tandis que
l'Église luthérienne s'efforce de convertir ces animistes, livrant aux flammes
leurs tambours sacrés... et parfois leurs chamans, tel Lars Nilsson, exécuté
en 1693. Le climat extrême rebutant les volontaires, la proclamation de
Lappmark (1673) exempte les colons d'impôts et de service militaire. Pour
le pouvoir royal, éleveurs de rennes et colons pouvaient se côtoyer sans
se gêner. Mais subsister de la seule agriculture s'avérant impossible sous
ces latitudes, les colons devaient chasser et pêcher... Néanmoins, en cas
de litige avec des colons, les Saames - dont les fourrures sont appréciées
du Trésor royal - l'emportent souvent devant les tribunaux.

La perception des Saames change cependant à la fin du XIX
e

siècle, avec
l'irruption du racisme biologique: «Dans les années 1920, rappelle Anna-
Karin Niia, éleveuse de rennes et journaliste à Sémi Radio, radio publique
en langue saame, des chercheurs de l'Institut de biologie raciale sont venus
mesurer les crânes des Saames, dont ceux de mes grands-parents. Un
procédé qui a inspiré l'Allemagne nazie. Cette humiliation reste un
traumatisme pour notre peuple. »En outre, la fermeture des frontières entre
la Suède, la Norvège (indépendante de la Suède en 1905), l'URSS et la
Finlande (indépendante de la Russie en 1917) rend impossible les

pérégrinations des nomades. En Suède, plusieurs milliers d'entre eux sont
déplacés de force plus au sud dans les années 1920. La Suède entend
alors assimiler les Saames, Dans les écoles, les enfants qui parlent leur
langue sont punis et ostracisés. « Mes parents ne comprenaient même pas
ce que disait l'instituteur», raconte Anna-Karin Niia. Les nomades se voient
retirer leurs enfants, placés en internat. Afin de se couler dans le moule,
beaucoup de Saames changent de patronyme et ne transmettent pas leur
langue à leurs enfants.

L'émancipation politique s'amorce dans les années 1970. En Norvège, les
Saames s'opposent alors avec virulence à un projet de barrage sur la rivière
Alta. Cette lutte conduit Oslo à instaurer en 1989 le premier parlement saame,
dont s'inspireront la Finlande puis la Suède. La Norvège demeure le seul État
concerné à avoir ratifié, dès 1990, la convention 169 de l'Organisation inter-
nationale du travail (OIT), qui préconise d'octroyer davantage de droits aux
peuples autochtones. Oslo a accordé une large autonomie à 95% de son
comté le plus septentrional, le Finnmark (46000 kilomètres carrés pour
73000 habitants), cogéré depuis 2005 par le parlement saame et le comté.
«La lutte des Saames de Norvège nous a inspirés. Les nouvelles générations
ont appris la langue», poursuit Anna-Karin Niia en allant chercher son fils à
la sortie de l'école saame de Kiruna, l'une des cinq que compte la Laponie
suédoise, «J'ai grandi dans le Sud, et je n'ai appris que le suédois à l'école,
témoigne M» Jenny Wik-Karlsson, avocate de l'Association nationale des
Saames suédois (Svenska Samernas Riksfôrbund) qui défend le sameby
(regroupement d'éleveurs de rennes) de Girjas. Depuis une dizaine d'années,
j'apprends le saame, avec la fierté de me réapproprier quelque chose qui a
été pris à ma famille. » Le Samer estime que, désormais, 40 à 45 % des
Saames parlent leur langue.

C. G.

BJ Selon les Nations unies, quatre critères définissent un peuple autochtone : il descend des
habitants présents avant la colonisation de la région ; il conserve, dans ses pratiques économiques
et cultureîles, des liens étroits avec sa terre ; il souffre, en tant que minorité, de marginalisation
économique et politique ; il se perçoit lui-même comme autochtone.
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Photographie : Au Musée de l’Homme,
rencontre avec les tribus du monde
C’est un travail tout en retenue, en pudeur, mais aussi d’une immense beauté, que nous convie à
découvrir le Musée de l’Homme dans le cadre de sa programmation 2016/2017. Dans une
scénographie pensée en deux temps, d’une part introductive, d’une autre immersive, l’exposition
« Tribu/s du Monde » propose un accrochage photographique d’un nouveau genre. Ni travail
ethnologique, ni mise en scène, les compositions d’Anne de Vandière sont avant tout de vifs
hommages à ceux et celles qui ont su conserver un lien indéfectible avec la Terre-Mère…Mains
d’une femme Masai © Anne de Vandière – Musée de l’HommeCe sont en premier lieu des
carnets de notes, qui nous accueillent au cœur de l’exposition de la photographe Anne de
Vandière. Comme enchâssés dans de petites vitrines en verre, à hauteur de nos mains, notre
curiosité nous pousse à tenter de soulever le couvercle de ces boîtes qui, on le devine, renferment
des trésors faits de rêves, de souvenirs et de terre accumulés au fil de ans. Car ces carnets de bord
tenus par la photographe qui erre sur les terres les plus reculées du globe depuis 2009 sont des
reliques de ses aventures, des journaux où elle enregistre, dessine, croque, note, colle et découpe
le plus infime élément, renferme la plus mince réminiscence.Peintre de la tribu des Warlis ©
Anne de Vandière – Musée de l’HommeD’où leur épaisseur, ahurissante. D’où leur aspect fripé,
gondolé, malmené, taché et sali. Ces carnets ont connu le sol rougeâtre et aride de l’Afrique de
l’est, la moiteur des forêts tropicales, le gel coupant comme un couteau des toundras du Nord de
notre planète. Ils ont été les compagnons de route de la photographe actuellement mise à
l’honneur par le Musée de l’Homme ; une infatigable curieuse qui grâce à son appareil
argentique autour du cou, donne un visage et une voix à des populations, des tribus, des ethnies
qui sont bien trop souvent l’objet du dédain, voire du mépris de nos sociétés dites
civilisées.Femme Hamar, sude de l’Éthiopie © Anne de Vandière – Musée de l’HommePuis l’on
passe dans l’étape suivante de l’accrochage. Deux salles toutes drapées de noir nous attendent.
Nous sommes introduits aux populations rencontrées par Anne de Vandière, grâce à des petits
films de quelques minutes. Femmes, enfants et hommes s’affairent à leurs travaux du quotidien,
au cœur d’une nature luxuriante ; et l’intimité, on le sent déjà, est particulièrement présente.
Après ce préambule, nous passons un rideau épais et là, le choc. La lumière se fait éblouissante, le
noir et blanc au fort contraste explose à nos rétines.Vue de l’exposition © Agathe LautréamontUn
millier de visages, un millier de mains nous accueillent, nous enveloppent et nous projettent dans
un autre univers ; loin, très loin de nos cités de béton et de verre où l’on n’entend plus un seul
oiseau chanter. C’est véritablement là que l’on prend toute la mesure du cœur du travail d’Anne
de Vandière. Plongés dans ces petites pièces lumineuses, sont reproduites, éparpillées, affichées,
des centaines de photographies en noir et blanc prises au long de sept années de travail intense, où
il ne serait jamais question de simplement voyager et découvrir des populations qui sont
parvenues à rester en contact avec la Terre nourricière.Potier Newar, au Népal © Anne de
Vandière – Musée de l’HommeL’on découvre ainsi des identités, des métiers, des rôles, des
ordres. Il y a le chamane de l’ethnie en charge des bons rapports entre les Hommes et les forces
de la Nature. On découvre le berger qui veille sur les troupeaux de chèvres et qui, de son œil aux
aguets, guette les animaux sauvages qui s’approcheraient d’un peu trop près. Il y a le vannier qui
raconte comment, depuis sa plus tendre enfance, il tresse des paniers solides et fiables. « Au
début, mes mains en souffraient. Maintenant, elles ont des cals, des crevasses et des bosses, elles
ne sentent presque plus rien et travaillent seules. Je ne m’en occupe pas. »Vue de l’exposition ©
Agathe LautréamontCes moments d’intimité qui nous sont contés en quelques lignes nous
touchent au plus haut point et après quelques minutes de lecture, la réflexion, l’humilité et la
sagesse de ces inconnus nous frappent au plus haut point. Accompagnant la parole de ces
rencontres uniques, les photos prises par Anne de Vandière sont d’une beauté à couper le souffle.
Son noir et blanc est d’une intense luminosité, tandis que les clichés représentant les mains au
travail reflètent tant d’années de labeur mais aussi d’amour de la terre et du travail exécuté avec
patience et délicatesse.Membre de la tribu des Karo © Anne de Vandière – Musée de l’Homme
Anne de Vandière travaille avec un objectif macro, des optiques connues pour avoir un bokeh très
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doux (idéal pour magnifier des portraits saisis sur le vif, jamais posés, l’artiste y tient
scrupuleusement) mais aussi un piqué d’une grande finesse, à même de refléter tous les détails de
la matière, toutes les rides des mains et des avant-bras, toutes les aspérités d’une sculpture ou
d’un objet d’artisanat. On se perd dans la contemplation de ces photographies d’une rare qualité
tandis qu’au-dessus de nous, retentissent des chants d’oiseaux, des craquements de bois, le
clapotis d’un cours d’eau. L’immersion est parfaite, l’accrochage est sublime. L’exposition «
Tribu/s du Monde » au Musée de l’Homme est sans conteste, un passage obligatoire.

exponaute.com URL : http://exponaute.com/ 
PAYS : France 
TYPE : Web Grand Public 

17 octobre 2016 - 15:55 

REVUE DE PRESSE TRIBU/S DU MONDE 2016



Le	bloc-notes	de	Chantal	Nedjib	 30/11/2016	

REVUE DE PRESSE TRIBU/S DU MONDE 2016



REVUE DE PRESSE TRIBU/S DU MONDE 2016



REVUE DE PRESSE TRIBU/S DU MONDE 2016



REVUE DE PRESSE TRIBU/S DU MONDE 2016



REVUE DE PRESSE TRIBU/S DU MONDE 2016



REVUE DE PRESSE TRIBU/S DU MONDE 2016



Date : 17/10/2016
Heure : 18:58:04
Journaliste : Julie Peugeot

Musée de l'Homme, Anne de Vandière expose ses TRIBU/S du
Monde
Anne De Vandière, curieuse photographe nous ouvre son journal intime chargé de sept ans de rencontres
et de poignées de mains.
Les « petites mains », les « mains de l'ombre », Anne de Vandière parcourt l'immensité du globe et en
tête-à-tête avec plus de 46 ethnies, tire 500 portraits tous aussi sincères les uns que les autres. Une
démarche artistique digne d'une passionnée, sept ans sur les routes de l'authenticité, un travail
concentré sur l'être humain à l'écart d'un cosmos.

INSTALLATION PHOTOGRAPHIQUE
DANS LE CADRE DE LA SAISON  « EMPREINTES :
L'HUMANITÉ A RENDEZ-VOUS AU MUSÉE DE L'HOMME »

« Fragilisés, souvent ignorés, ces peuples racines, au bord du monde, sont les sanctuaires de notre planète.
dans chaque geste de leurs mains bat un savoir faire ancestral. un patrimoine de l'humanité qui force au
respect » (Anne de Vandière). Aujourd'hui les tribus représentent 350 millions de personnes sur notre planète.
Depuis 2009, la photographe Anne de Vandière s'intéresse à ces ethnies en parcourant les cinq continents à
leur rencontre. À travers la main, outil premier de communication, la photographe recueille en images et en
mots les témoignages de peuples, de communautés, de tribus… « au bord du monde ».

« Anne de Vandière souhaite montrer à quel point ces cultures contemporaines sont bien vivantes et
cherchent à se maintenir dans des environnements fragilisés. » (Serge Bahuchet). Son travail apporte ainsi
un témoignage unique et sensible sur des peuples ignorés, minorés, fragilisés par les gouvernements et la
marche du monde.

Ce travail est présenté pour la première fois au Musée de l'Homme sous forme d'installation. Ce diptyque
sculptural est constitué de deux containers, « caissons de sensations », comme aime les nommer Anne de
Vandière, tous deux reliés par un couloir « cordon ombilical » où sont diffusées des vidéos de portraits des
« Sentinelles de la Terre ».
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expos
NOUVEAU ! LES VISITES GUIDEES DE PARIS MOMES

LE 26 OCTOBRE, VENEZ DÉCOUVRIR EN FAMILLE L'EXPOSITION « ÎRIBU/S DU MONDE »

EN PRÉSENCE DE LA PHOTOGRAPHE ANNE DE VANDIÈRE ! PARIS MÔMES VOUS OFFRE

LE GOÛTER ET UNE INVITATION POUR LE MUSÉE DE L'HOMME.

Depuis plusieurs années, Anne de Vandière sillonne le monde à la rencontre des peuples
autochtones, pour recueillir des bribes de leur culture à travers leurs gestes et leurs récits.
Des IMewar du Népal, potiers de génération en génération, aux Masai de Tanzanie, en
passant par une femme chaman de la tribu Algonquine, au Canada, ses photographies
en noir et blanc racontent des histoires sans paroles, avec des visages cadrés serres, des
gros plans de mains qui travaillent la terre, tracent des points colorés, tissent On peut
les contempler au musée de l'Homme, dans l'exposition Tribu/s du monde, grâce à une
scénographie particulière (deux conteneurs reliés l'un à l'autre par un couloir où sont dif-
fusées des vidéos de témoignages). Paris Marnes organise deux visites spéciales avec
Anne de Vandière elle-même, qui viendra nous expliquer son travail, et la force des ren-
contres dont elle témoigne. Attention, les places sont limitées ! >• Visites Paris Mômes,
dans lexposition « Tribu/s du monde », avec Anne de Vandière. Le met 26 octobre, a 15 h et
a 16 h Duree -SO min Tant 7 € R&ervat/on obligatoire sur wwwpansmornes fr
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Résistance ! 10 expositions qui refusent la
fatalité du monde
Protestation, révolution, engagement... Des artistes rendent compte ou
prennent position. Notre sélection d'expos pour réfléchir, se souvenir
et, pourquoi pas, se bouger!
Sélection

Bénédicte Philippe•
Publié le 19/11/2016.•

Une image au titre évocateur dans l'expo Soulèvements : "Break it before it’s broken" (Détruis-le
avant qu’il ne soit détruit). 

© Tsubasa Kato / caméraman : Taro Aoishi
Protestation, révolution, engagement... Des artistes rendent compte ou prennent position. Notre 
sélection d'expos pour réfléchir, se souvenir et, pourquoi pas, se bouger !

1.

Soulèvements

18/10/2016 à 15/01/2017

Après le mouvement Nuit debout et un printemps de manifestations… l'exposition sur le thème 
des « Soulèvements », orchestré par Georges Didi-Huberman, s'apparente à un véritable défi 
intellectuel. Qu’en est-il ? Lire la suite
•

Stand Up - Engagement for Democracy

15/11/2016 à 19/12/2016

Le monde vit dans le sillage et les remous des élections américaines. Dorothy's Gallery, la plus 
américaine des galeries parisiennes — contre-culture s'entend ! — s'y inscrit à sa manière avec «

19 novembre 2016 - 10:04 
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Stand up - Engagement for Democracy », un rassemblement éclectique d'expressions formelles et
d'artistes. On aime tout particulièrement Bruce Clarke, plasticien et photographe né à Londres en
1959, issu d'une famille de militants sud-africains exilés. Ses toiles faites de collages, de peintures
et de mots stimulent la réflexion sur le monde, l'homme, au cœur de l'image.Lire la suite
•

The Color Line - Les artistes africains-américains et la ségrégation

04/10/2016 à 15/01/2017

Pour la première fois en France sont rassemblés six cents œuvres et documents originaux
d'artistes africains-américains emblématiques. Daniel Soutif, commissaire de l'exposition « Le
siècle du jazz », à Branly en 2009, poursuit sa passionnante exploration d'un pan négligé de la
culture.Lire la suite
Achetez vos billets   
•

Vivre !!

18/10/2016 à 08/01/2017

L'accrochage de la collection de la styliste agnès b. est linéaire, sans emphase, sobrement rythmé
par des mots, des manuscrits. Les œuvres réparties en chapitres (« La jeunesse », « Travailler », «
La mort », « L'amour »…) illustrent naïvement le sens à donner au titre de l'expo : « Vivre !! ».
Une invitation pédagogique dans ce beau musée qui accueille beaucoup de scolaires. Lire la suite
•

Philippe Echaroux : The Crying Forest

10/11/2016 à 15/12/2016

Street-artiste et photographe, Philippe Echaroux a répondu au cri d'alarme du chef de la tribu
surui d'Amazonie face à la destruction de la forêt, décimée par l'orpaillage et la coupe de bois
illégale. L'artiste s'est rendu au Brésil au printemps 2016 pour rencontrer Almir Narayamoga et
son peuple. Pour relayer l'appel, Philippe Echaroux a photographié les Indiens puis a projeté leur
visage sur les arbres, in situ, dans la jungle. Lire la suite
•

Anne de Vandière - Tribu/s du monde

12/10/2016 à 02/01/2017

En écho à l'entrée récente dans les collections de la parure contemporaine du chef papou Mundiya
Kepanga et d'une pirogue amazonienne du peuple Kichwa, la photographe Anne de Vandière
présente sept ans de travail sur les peuples autochtones : ses Carnets nomades, témoins de ses
voyages sur les cinq continents, et une bouleversante installation peuplée de mots, de sons et
d'images en noir et blanc. Lire la suite
•

Frans Krajcberg, un artiste en résistance

12/10/2016 à 18/09/2017

« Je cherche des formes à mon cri contre la destruction de la nature, mon œuvre est un manifeste
», dit Frans Krajcberg. Sa vie aussi. Né en Pologne en 1921, il voit son existence basculer avec
la Seconde Guerre mondiale. Seul survivant de sa famille, il rejoint Stuttgart en 1945, puis Paris
pour étudier les beaux-arts. Au Brésil, il retrouve la paix et un nouveau combat : la défense de la
forêt amazonienne. Lire la suite
•
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Grand-mère inuit et son petit-fils sur lacôte Est
duGroenland, 2012.

Photo :Anne de Vandière

Jusqu'au 2 janvier 2017

Anne de Vandière mène depuis une quinzaine d'années un travail sur la
transmission par les mains. Depuis 2009, la photographe se consacre «aux
peuples en danger, que l'on minore, que l'on ignore, qui ont un savoir-faire
magnifique [...] et qui ont de plus enplus demal à transmettre aux générations

futures ». Présenté pour la première fois au Musée de l'Homme, dans le cadre
de la saison thématique « Empreinte », Tribu/s du Monde est une installation
photographique mettant en scène quarante-cinq ethnies différentes. Le
dispositif est composé de deux containers, aménagés enune boîte noire et une
botte blanche, reliés par un« cordonombilical ».À l'intérieur, la boîte noire accueille

soixante-cinq triptyques incrustés dans les murs tandis que la boîte blanche
héberge les images dans des caissonslumineux. Le« cordon ombilical», couloir
entre les deux univers, abrite une dizaine de vidéos, témoignages de ceux
qu'Anne de Vandière appelle « lesSentinelles de la Terre». Pourcompléter cette

immersion poétique,InèsMéliaet JonathanSaguezontconçuunebande-son,composée
dechantsinitiatiques, d'ambiancesdevillageset d'échos dela nature.
Où :Musée de l'Homme, Paris
Quand: du 12 octobre au 2janvier2017
tribusdumonde.org

Lesmains d'une femme Masaïsur le travail
de perlage d'une parure, Tanzanie,2011.

Photo: Annede Vandière

Rassemblement du peuple Amérindien lors d'un Pow rnvt à Wendaké,2013.

Photo: Annede Vandière

Femme Hamarpendant la cérémoniedu Zeley.

Vallée del'Omo, dans le sud de l'Ethiopie, 2013.
Photo: Anne de Vandière
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Anne de Vandière -
Tribu/s du monde
Jusqu'au2 jan. 2017, 10h-l8h(sf
mar.),I0h-2lh (mer.), musée de
l'Homme, 17,place du Trocadéro,
16

e
, 01 44 05 7272. Entréelibre.

CD En écho à l'entrée récente
dans les collections de la
parure contemporaine du chef
papou Mundiya Kepanga et
d'une pirogue amazonienne
du peuple Kichwa, la
photographe Anne de
Vandière présente sept ans
de travail sur les peuples
autochtones : ses Carnets
nomades, témoins de ses
voyages sur les cinq continents,
et une bouleversante
installation peuplée de mots,
de sons et d'images en noir
et blanc. Ces populations
dispersées représentent
aujourd'hui 350 millions
de personnes, fragilisées par
les changements climatiques
et la destruction de leur
environnement naturel
par le pillage intensif des
ressources. Anne de Vandière
fait passer le message.

Schuiten & Peeters -
Machines à dessiner
Jusqu'au26 fév. 2017,
musée des Arts et Métiers,.

PERIODICITE : Hebdomadaire
2 novembre 2016 - N°3486 - sortir
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Artension	 janvier	2017	
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Paris Match 
Match +
10/11/2016
http://www.parismatch.com/Web-Radio/Match-Plus/Les-secrets-des-Hommes-1115441 
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France 2 
Télématin 
14/12/2017 
http://www.france2.fr/emissions/telematin/culture/tribu-s-du-monde_532881 
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Thé	ou	café	

12	/11/2016	

Le	livre	est	offert	en	plateau	par	Catherine	Ceylac	à	son	invité	Sylvain	Tesson	(30	secondes,	
présentation	du	livre	et	focus	sur	quelques	pages).	

«	Et	puis	je	vais	vous	offrir	ce	livre	que	moi	j’apprécie	beaucoup,	d’Anne	de	Vandière,	elle	est	
photographe	et	elle	a	recueilli	en	fait	au	fil	de	ses	voyages	des	témoignages	de	tribus	menacées	à	
travers	le	monde,	c’est	absolument	magnifique,	c’est	un	très	très	très	beau	travail,	beaucoup	de	
portraits	notamment	de	ces	tribus	très	reculées,	c’est	aux	éditions	Intervalles	».	
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https://www.franceinter.fr/emissions/etat-d-esprit/etat-d-esprit-18-decembre-2016 

18/12/2016 
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Anne de Vandière magnifie les mains des tribus

rcf .fr/ culture/ patrimoine/ anne-de-vandiere-magnifie-les-mains-des-tribus

Vous avez jusqu'
au 2 janvier 2017 , pour découvrir l ' installation photographique

" Tribu/ s du monde" au

musée de
'

Homme . L
'

exposition propose une petite partie du travail d
'

Anne de Vandière - cela fait sept ans

qu' elle parcourt le monde à la rencontre des tribus . Mais il faut y aller pour approcher ce qui relève aussi bien du

reportage que de l'

art . Et pour se rendre compte de la beauté et de la fragilité des tribus.

La main , outil universel

La main , précieux outil pour l ' Homme . Si précieux qu'
on l

'

oublierait presque . Anne de Vandière est là pour
nous le rappeler: occupée ou inactive , la main est son sujet favori . Elle qui a travaillé pour de nombreux

magazines (Vogue , Grands reportages , Le Figaro ...) a aussi publié
" H/ AND" tomes I et II et " Baccarat « Mains ,

je vous aime . .. »
"

. Son regard magnifie le travail manuel . Il montre combien nos mains sont de formidables
outils , notamment de communication . Ce

qu'
elle a pu expérimenter dans son tour du monde des tribus , malgré

la présence d' un interprète.

Une fois qu' elle a établi le contact avec les habitants des tribus -45 tribus rencontrées dans 17 pays
différents - Anne de Vandière sort de son sac son appareil argentique (oui , elle ne travaille

qu'
en argentique) .

Puis elle leur demande ce que leurs mains représentent pour eux: "

Ils me disent des choses magnifiques . "

Choses que l'

on a envie d ' aller découvrir au musée de l' homme , évidemment , ou sur son site Internet.

fragiles tribus

Les portraits d
'

Anne de Vandière fonctionnent en diptyques , d
' un côté le visage , de l

' autre la main , en
train de faire quelque chose , ou pas . Une façon de " mettre en lumière l ' excellence des savoirs-faire de ces

peuples et tout l
'

or
qu'

ils ont entre les mains
"

, explique l
'

artiste . Son travail est aussi une façon de dire la fragilité
de ces existences , tiraillées par l' attrait de la modernité ou menacées par la manne que représentent leurs
territoires.

2 novembre 2016 - 14:13
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Paris : exposition Tribu/ s du Monde : voyage au coeur de
l ' Humanité

france .fr

Le musée de l ' Homme vous invite à un voyage au coeur de notre humanité grâce à l '

exposition « Les Tribu/ s
du Monde ». L' occasion de prendre le pouls d ' un monde que l ' on connait trop peu.

La photographe Anne de Vandière porte son regard sur 45 ethnies
qu'

elle a visitées au cours des 7 dernières
années . Sur le thème de la main , premier outil de communication chez les autochtones , la photographe recueille ,
en images , en mots et en sons , les témoignages de peuples rencontrés.

Impressions de visite

D '

abord , vous serez séduit par la scénographie . Deux conteneurs dont chaque face est tapissée de photographies
en noir et blanc , illustrent des hommes , des femmes et des enfants appartenant à 45 tribus réparties sur les 5
continents . Vous êtes immergés dans une forme de Rubik' s Cube lumineux qui révèle le secret du bonheur.

Quelque soit le continent , les lieux abondent de sourires , de gestes du quotidien qui se répondent dans un tourbillon
d' émotions et de sensations duquel vous sortirez heureux . Sur 4 murs rétro-éclairés , vous voilà transporté dans un
voyage en plein coeur de destins rythmés par la simplicité des rapports humains . Le bonheur déroule son récit
poétique , cadencés aux sons d ' ambiances de villages , de chants initiatiques et d ' échos de la nature . Ce témoignage
se situe au carrefour de la photographie artistique et du reportage multimédia.

5 questions à Anne de Vandière , artiste-photographe de l '

exposition Tribusis du
Monde

Durant 7 ans , vous êtes partie aux confins du monde pour découvrir 45 ethnies , dans quelle perspective
s' inscrit votre action ?
Je veux montrer à nos sociétés développées combien les membres de ces tribus sont exemplaires dans leur façon
de respecter la terre nourricière

qu'
ils travaillent pour assurer leur existence.

La main est vraiment omniprésente dans votre exposition , pourquoi ?
Une très belle phrase m' a été dite par une femme de la tribu Hamar d '

Ethiopie : Mes mains m' habitent , j'
habite

avec elles . » La main témoigne ainsi de l'

incroyable vitalité de ces tribus . Dans leur quotidien , tout passe par la
main , dépositaire de savoir-faire ancestraux propres aux dessin , à la broderie , à la sculpture . .. La main fabrique
aussi la mémoire , sous la forme d'

objets . Ces derniers laissent une trace à l'

épreuve du temps pour raconter la vie
d

'

aujourd
'

hui aux générations futures . La main sert enfin à passer le flambeau des légendes qui perpétuent leur
culture.

Pourquoi le titre de l'

exposition Tributs du Monde ?
Une tribu avec un «s » ou sans «s ». En fait , nous sommes tous membres d ' une vaste tribu , mais , nous ,
occidentaux , l' avons oublié . Ces ethnies nous donnent des leçons de vie . Celles du vivre ensemble en se
concentrant sur l' essentiel : être heureux simplement et vivre dans l

'

instant.

Comment aborde-t-on les indigènes dans leur milieu de vie?
D ' abord , je suis toujours très intimidée ! Beaucoup plus que ne le sont les personnes rencontrées . Accompagnée de
mon interprète pour 2 mois de visite , je suis d

'

abord présentée au chef du village . Je lui montre mon travail consigné
dans mes carnets nomades (exposés au Musée de l

'

Homme) en lui disant : « vous êtes les peuples de demain . Je
voudrais en parler en Occident Votre respect pour la terre nourricière fait de vous des exemples pour les

France.fr
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populations occidentales . » Mes portraits , je les prends avec un appareil argentique (non numérique) . Je ne vois
donc jamais mes photos avant le retour . Je peux ainsi me consacrer entièrement aux gens rencontrés.

Auriez-vous un message à adresser au monde au terme de ces années passées à sillonner la planète ?
Ces peuples nous montrent comment profiter de l

'

instant . Ces individus sont des exemples d
' un mode de vie que

nous avons perdu . Cessons de les ignorer et de les fragiliser . Respectons-les , imitons-les.

France.fr
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